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Et la préposée d'écrire sur la feuille, se-
lon la formule : fille majeure.

Aussitôt ia désolation se peint sur les
traits de l'élève-capitalistc et d'un ton sup-
pliant :

— Oh ! je vous en prie, madame, pas
« fille r>, mettez femme de chambre.

LA CRAMPE DES FUMEURS

. Nous connaissions la crampe des écri-
vains, voici ceilc des routeurs de cigaret-
tes.

Celle crampe, très fréquente en Espagne,
ois la cigaretle est, comme on sait, d'insti-
tution nationale, vient de faire son appari-

tion en France. .
C'est depuis que le gouvernement a ad-

mis la vente des cigarettes faites à la main
que de nombreux cas ont été remarqués

'«liez les ouvrières qui se livrent régulière-
ment à ce travail.

Après quelques mois de cet exercice, elles
sa nt obligées de renoncer momentanément
à rouler les cigarettes. Elles ressentent des

; douleurs intenses dans les articulations et
souvent ne peuvent, pendant un certain
temps, rapprocher le pouce de l'index.

ytîSiQÎJE MlUTAinE. _. Aujourd'hui, de
m 5 heures à 0 heures, Place Bellccour, con-
cert par le 98' régiment d'infanterie. _ .

1. P. IL, X... - 2. Le Désert, faut., P. David.
— 3. Le Bravo, valse, Salvayre. — (,. Le Uia-
letj fajit., Adam. — 5. Pui.i'ù'ïnnélle, polka
pour trois granités clarinettes, Fournier.

ELDORADO.— L'éloquence des cliiffrës.Voici
une statistique intéressante sur les trente

premières représentations de Ah ! la Gui...
la Gui... la Guillotière ! les> spectateurs se

" sont élevés au nombre de 71.875 ; on a refusé

! • iS.ooo personnes et vendu plus de 10.000 bro-
chures. Bref là Revue de l'Eldorado est le plus
grand succès de concert que nous connais-
sions.

Ce soir Dimanche à n h. 1/4 partie de con-
cert avec Max Morel le chanteur populaire ;
à 9 heures la Revue.

CONCERT DE L'HORLOGE (cours Lafayette,
145). — Le grand succès de l'HoriOje, c'est

M. Block, l'inimitable comique, dans ses type?
de juifs alsaciens,; M. Mayol, le pierrot mon-
dain ; Mlle Augusta, de Ba-ta-clan ; Grasside,
la ravissante chanteuse comique de l'Eden ;
Mlle Rosida, chanteuse créole. Citons encore
Mines Franco, Elvire, Ryant, Vaulini, MM.
Béjuy, Duprat, Vallès, comiques. L'orchestré
est toujours conduit par M. Rouzant, aveo
l'autorité qu'on sait.

Grand succès de Une Belle-mère en cage,
opérette en un acte.

C
ONCERT-SPECTACLE DE L'EXPOSITION,

— Tous les jours, à 3 h. lia et à 8 h. 112
deux représentations. Le soir, Tout autour de
la Coupole,, grande revue de l'Exposition, par
MM. Verdellet et Raoul Cinoh, musique d'Aï-
naud. .

MÉNAGERIE PIANET. — Perrache, cours
ffj du Midi, côté Saône. — Pouvant contenir
3.000 personnes, collection zoologique hors
pair. .

Tous les jours à 3 h. 1/2 et a 9 h. 1/4 du soir,
brillantes représentations.

Le dompteur Pianct, dressage de lions, tigre
royal, panthère noire, léopard, canguars et
ours blancs. Apothéose : La danse serpentine
au milieu des lions chaque soir. Scène comi-
que : Le clown, l'éléphant nain et !« «:—*

. . * « ... , ,  " -» — .... .(JO.
JHS soir, repas des animaux.

B ALLON CAPTIF DE L'EXPOSITION. — De
9 heures du matin à 11 heures du soir, as-

cension de jour et de nuit à 3oo mètres. —
Musée aérotastique. — Concerts. -'- Photogra-
phie. — Buffet. — Projections électriques. —
Ascensions libres.

Prix d'entrée 5o cent. — Asceusion 5 francs.
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T HEATRE CHINOIS (A l'exposition, près du
ballon captif. — Tous les jours de 2 h. à G h.

et de 8 h. à 11 h., chants, danses, accrobatie.
— La déclaration de guerre entre Bong-Tuy-
Chong, empereur d'Orient et Lah-hi-Phu, em-
pereur d'Occident, grand drame mimé.

Publications d« Marages

Premier arrondissement
t

M. Garampon, journalier, à Chambéry (Sa-
voie) et Mlle Michelon. couturière, à Chambé-
ry (Savoie). — M. Rivière, employé de com-
merce, place Miséricorde, 6 et Mlle Gibot,
propriétaire, à Pont-de-Vaux. — M. Julhen,
employé, rue Vendôma, 94 et Mlle Ruffin, cou-
turière, rue Sully, 76. — M. Bertrand, voyageur
de commerce; rue du Commerce, 4° et Mlle
Gelly. sans profession, à Blidah (Algérie). —
M. Pampuzac, pianiste, rue Vieille-Monnaie, 28
et Mlle Tallàrid, herboriste, rue Vieille-Mon-
naie; 28. — M. Maréchal' friteur, rue des Fan-
tasques, 10 et Mlle Vadot, cuisinière, rue des
Fantasques, 10.

Deuxième arrondissement
M. Lanaux, empl. u-ésor., r. Martin, 4, et

Mlle Chauvin, s. p., même adresse. —M. Berthier,
garç. de salle, r. Mercière, 3i,et Mlle Godefroy,
coût.,même adresse.— M. Veila mardi, de bois,
à Vesoul (H.-Saône), et Mlle Landaver, s. p.,
r. St-Joseph, O2. — M. Bel, empl., r. Smith, p,
et Mlle Grahjon, s. p., à Stc-Foy-l'Argentières.
— M. Dubois, empl. de coin., r. Duguesclin,
54, et Mlle Grangier, mardi., r. Mercière, i3.
—- M. Moret, taill.. r. Grenelle. 25, et Mlle .

Sontëyrat, coût., niéinc adresse.'
M. Chcmarin, employé à Oullins, et Mlle

Bouchet, cuisinière, rue Sala, i3. — M. Gllft-
zelle, négociant à Tarare, et Mlle Lagrelle,
sans profession, rue de l'Hôlel-de-Ville, (17. —
M. Millet, commissionnaire, rue Smith, 26, et
Mlle Lu'dry, ménagère, rue des Tunnelles, 25, —
M. Decaillot, employé, cours Charlemagne, 5,
et Mlle Phéter, couturière, même adresse. —
M. Petit, jardinier à Villeurbanne, et Mlle

Viannay, couturière, rue Saint-Hélène, 27.—
M. Gabcrl, commerçant, rue des Trois-Passa-
ges, 3, et Mlle Artct, sans profession, niliue
adresse.

Troisième arrondissement

M. Luchmi, employé de ministère à Paris, et
Mlle Baraleau, sans profession, rue Rabelais, 4.
— M w Ja.rs, teinturier, chemin de Baraban, 77.
et Mlle Millet, brodeuse, id., 71. — M. Gillel,
employé, rue Boileau, aiio, et Mlle Conte, cou-
turière/rue Tèle-d'Or, 112.—M. Guillot, coiffeur,
rue Bouchardon, 8, et Mlle Guichard, lleuriste,
rueTurenne, 11. — M. Désirée, tailleur de cris-
taux, rue Sébastien-Gryphe, 68, et Mlle Cla-
maron, cartonnière, grande rue de la Guillo-
tière, 100. — M. Damptlioffer, peintre, place du
Château, 18, et Mlle Brunel, sans profession,
rue Bâchais, 43. — M. lîosson, serrurier, rue
Chaponnay, 43, et Mlle Imdry, ménagère, même \
rue, 43.

M. . Lamy, papetier, rue Duguesclin, i33 et
Mlle Michel, brodeuse, rue Garibaldi, 218. •—
M. Lurtel, employé, rue des Trois-ltoïs, 3 et
Mlle Billot, employée, rue Garibaldi, 49. —
M. Exbrayat, teinturier, montée de la Butte, 4 :

et Mlle Pati'ii, cartonnière, rue Boileau, 192.
— M. Villon, ingénieur, grande-rue de la Guil-
lotière, 97 et Mlle Freynet, sans profession, à
Saint-Laureiit-du-Pont (Isère). — M. Penet,
employé de commerce, rue Fraternelle, 12 et
Mlle Cyboulet, passcmenliêre, rue Voltaire, -io.
— M. Dufex, cordonnier, à Saint-Eticnne-de-
Fontbellon (Ardèch'e), et Mlle Tarascon, cui- :
sinière, rue Vendôme, i58.

M. Vernicr, ébéniste, rue Sainlc-Annc-de-
Baraban, 11, et Mlle Sersaz, journalière, même
adresse. — M. Vernaz, boulanger, rue 'Voltaire,
12, et Mlle Assiz, repasseuse, même adre-âsc.—
M. Tacb0ï!,'ébAvi§_,, rue do Bohneî, 5g, et Mlle
Maîjoh.é-Néuves, ménagère, même adresse. —
M. Rosiagnct, tisseur, rue Denfert-Roehereau,
14, et Mlle Berne, sans profession, rue Gari-
baldi, 164. — M. uaccalin, liquoriste, rue des

' Asperges. 44, et Rifle Couvreur, piqueuse de
bottbies, rue de la llize, "20. — M. Mourioux,
cordonnier, ÏUC de Bcarn, 9, et Mlle Brun, fleu-
riste, rue Mazcnocl, 47. - M.. Merlin, marbrier,
route de Vienne, 23, et Mlle Baleydier, sans
profession, boulevard des Brotteaux, 8.

Quatrième arrondissement
Peironnet, bijoutier, grande rue de la Croix-

Rousse, 5 et Mile Plare, sans profession, même
adresse. M. Murât, tisseur, rue Joséphin
tifiulary, 18 ç^ Mlle Michel, tisseuse, route de
Dijon, iù. — M, Curial, tulliste, rue Pelletier,
10 et Mlle Derbeeuf, couturière, même adresse.
—• M. Gandy, sans profession, rue desGlorict-

 les, 14 et Mlle Besson, à Cannes (Alpes-Mari-
times). — M. Bouchon, professeur, boulevard
de la Croix-RoUsse et Mlle Leprun, sans pro-
fession, à Tarare.

Cinquième arrondissement
M. Pignard, employé, rue des Deux-Places, 3,

et Mlle Taillc.l'er, taiileuse à Oullins.— M. Im-
berl, électricien, rue Saint-Jean, 34, et Mlle Par-
rachon, ourdisscusc, place Croix-Paquet, 11. —
M. Vincent, gymnaste, rue Valfenièrc, 2, et
Mlle Lefert, eheiïilleusc, rue de la Pyramide, 27.
— M. Collet, employé, rue Saint-Georges, 94, et
îftlle •IliliOulon, ménagère, même adresse. —
M. Chaudy, emballeur, rue dit Four-à-Chaux,
et Mlle Carra, lileuse, même adresse.

M. Penngé, emp., montée de Choulons, 2, et
Mlle Veuille t., blanchissage, même adresse. —
M. Chirat, bouclier, r. Gorge-dc-Loup, 83, et
Mlle Cha'sscltc, gnimpière, à Lyon. — M. Bord,

'maçon, q. Pierre-Seize, 19, et Mlle Bertrand,
brodeuse, r. des Bains, i3. — M. Prévieux,
charpentier, r. St-Piérrc-de-Vuisc, 14 et Mlle
Dumoulin, s. p. même adresse. — M. Vermant

. typographe, r. du Commerce. 2G et Mlle Paret
taiileuse, r. St-Jean. — M. Pardon, tonnelier, '
r. des Tuileries, 5, et Mlle Bonnet, s, p. gr.-r.
de Vaise, a-

SixièiTsa arrondissement
M. Ilivoire, tullislc, â Villeurbanne, et Mlle

Tyrard, tulliste, r. Louis-Blanc, 58. — M.
Charachon,  négociant, r. Coustou, 4, et Mlle
Gayet, s. p., r. Boileau, 73. — M. Simon, sous-
lieutenant, b. des Brotteaux, 42, et Mlle Pom-
meruel, s. p., à Believillo s/Saone.— M. Guyot,
graveur, r. Bugeaud, 3, et Mlle Zacharie, fleu-
riste, r. Duquesne, 45.— M. Callalat, employé,
â Caluire, et Mlle Garry, couturière, c. Vitton,
3. — M. Levacher, peintre, r. Duquesne, 32, et
Mlle Crct, couturière, c d'Herbourville, 3.

M. Martin, négociant, cours Lafayette i3 „.
Mlle Mounier, receveur des Postes, au CreslM
(Ardèche. — M, Pâtissier, comptable imnà.
des Carmélites, 3 et Mlle Vcyiidier, 'empTuI
Mohere, 46. — M. Guichard, comptable, couri
Vllton, 70 et Mlle Vesme, sans profession, mê i
me adresse. — M. Kuven, professeur à Paria 
et Mlle Maire, sans profession, boulevard' du '
Nord, 0. — M. Carisio, négociant à Milan (Ita •
lie) et Mlle Duperrier, sans profession, r nê !
VendOme, 4^- — M. Conillon, employé, mon- i
tèe de la Boucle. 2 et Mlle Picliat, sans proies- '
sion, rue M^olièi'e, 4. — M. Poty, teinturiep î
rue Germain. 27 et Mlle Chomeltè, tuUiste,niêI i
me adresse.

~DÉGÈS EïTiMiÏÏE?",
Premier arrondissement. — Muffat Antoine i

cavalier, 23 ans, hôpital Villemanzy, t. i0 {(' j
— Dumond Joséphine-Pierrette, 5 ans, ëgliSa i
du Bon-Pasteur, f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Bouquet Al-
frédj 61 ans, comptable, pi. Ampère, 5, f. 0 li* i
— Roudiér Marius, 19 ans, s. p., Hotél-Dieu t] '
9 h. — Lacassagne Cécile, veuve Perrier, mè- !
nagère, 08 ans, Hôtel-Dieu, f. 10 h. — Dr'evon i
Pierre, 87 ans, sans prof., rue Franklin, 38 î
f. 10 h. ' :

Troisième arrondissement. — Billiez Claude-
Joseph, 40 ans, s. p., rue du Colombier, 4
f. 8 h- 1/2.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Chatelin Louis-

Marie, rentier, 72 ans, rue Dorée, 1, f. 4-h.
Sixième arrondissement. — Prolivc Pierrette

femme Maillet, 3o a., couturière, av. de Sa-irA*
60, f. 4 b.

Le Gérant : JEAN DESMËÛRST~

imprimerie et stéréotypie du Nouveau Lyon,
7, place des Terreaux et 2, rue Valfenière

Machines rotatives Marinoni, 16.000 exera.
plaires à l'heure. — Moteur à gaz Farra et Cie»
Lyon.
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Elle-même, d'un air satisfait, et monta leste-

ment dans la voiture, attelée déjà sur son

ordre. Celle-ci, rapidement conduite, la dé-

posa à la porte du magasin de Louis Benoît.

Cécile sauta prestement à terre, le cœur

battant fort, une vive rougeur au front, et

pénétra, non sans un grand trouble, dans la

boutique.
Jeanne et Louis Benoit s'y trouvaient,

occupés à un client.
A la vue de la nouvelle venue, le fabricant

interrompant brusquement sa conversation,

s'élança au devant de la jeune fille, de l'air

le plus respectueux, à l'étonnemcnt de Jean-

ne, peu habituée à une pareille exagération de

prévenances de ia part de son mari.

Cette dernière regarda plus attentivement

Cécile, par un effet de curiosité imprévue, et,

sans savoir pourquoi, se sentit prise de sym-

pathie pour cette étrangère.

Louis Benoît, après s'être incliné profondé-

ment devant Cécile, se retourna vers sa femme

en disant :
— Je te présente M n° Bastard ! qui a bien

voulu nous acheter le meuble fabriqué par
André.

Jeanne retint à grand peine un cri.

Elle venait de deviner, avec son intuition
maternelle, que la jeune fille était la cause du
chagrin de son fils. Elle enveloppa à nouveau
CéeUad'un de ces regards que seules les fem-
mes ontlcpouvoir.de posséder, pour scruter

au plus profond de l'âme leurs rivales on

cd£es pouv»»t les intéresser. Cet examen.
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d'une seconde, fut entièrement favorable à

Cécile, et la mère se dit, que son fils avait eu

bon goût, Elle éprouva même une sorte d'or-

gueil à constater qu'André avait élevé ses

vues aussi haut, et songea, à part elle, que

sa jalousie ne pouvait avoir sujet d'exister dé-
sormais.

Cécile, par la même intuition, avait deviné,

avant même sa présentation à Jeanne, qu'elle

se trouvait en présence de la mère d'André,

et son émotion s'en était augmentée.

Elle considérait avec admiration cette fem-

me que les années n'avaient pu vieillir, cette

mère aussi jeune que son fils, et belle entre
toutes.

Et son trouble augmentait à toutes secon-
des à se sentir observée par celle qu'elle aimait

déjà profondément et respectait plus encore,

subitement, par une sorte de vénération spon-

tanée.

En ce court examen, rapide comme l'éclair,

un courant sympathique s'établit immédiate-

ment entre les deux femmes, qui les porta,

sans autre réflexion, à se rapprocher, s'estimer

et s'aimer.

Et, phénomène bizarre, en ce qui concer-

nait Cécile Bastard, la jeune fille, sous le

charme de Jeanne, ne prit plus garde à Louis

Benoît, devenu en quelque sorte un étranger

pour elle.

Cependant, aux paroles de présentation pro-

noncées par ce dernier, la fille de l'armateur

dut se raunelw forcément la présence du fa»
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bricant, et en ressentit comme une sorte de

de désagréable impression.

Jeanne plus expérimentée que Cécile et

habituée davantage aux luttes de la vie, avait

à peine laissé paraître son émotion, elle ré-

pondit donc avec une apparente tranqui-

litè.
— Ali!... mademoiselle Bastard. Nous

sommes fort honorés de la faveur que vous

avez daigné témoigner à notre maison en la

choisissant tic préférence à d'autres.

— Gh ! madame, s'écria Cécile, emportée

au delà de sa volonté je suis si heureuse !...

La jeune fille s'interrompit, rougissante,

presque confuse.

Jeanne eut un sourire imperceptible, en
même temps qu'une joie profonde envahis-
•a ;t son cœur.

Elle venait de surprendre le secret de

l'étrangère. Peut-être n'aimait-elle pas encore

André, mais, à coup sûr, ce dernier ne lui

était pas indifférent. André pourrait donc ne

pas souffrir sans espoir.

Encore une fois, l'espace d'une seconde,

elle se prit à considérer Cécile avec une ten-

dresse immense.

Elle ne voyait pas en cette dernière un

riche parti, n'avait même songé un instant à

ce détail, mais seulement la compagne qu'elle

avait toujours rêvée pour son fils.

Jeanne eut pitié de l'émotion subite de

Cécile, et vint en aide aussitôt à la jeune

fille.
* Mademoiselle, dit-elle, c'est une bonne
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lortune pour nous, que le choix fait par vous

de ce meuble. Mais, auriez-vous quelques in-

dications nouvelles à nous donner, le concer-

nant?
— Oui,... en effet,... madame,... dit vive-

ment Cécile, heureuse de ce secours inespéré.

Je voulais,... je désirais le revoir pour mieux
l'examiner,... quelques détails à observer sur

lesquels je serais aise de causer avee,.---:

monsieur l'auteur de ce meuble.
— Qu'à cela ne tienne, fit Louis Benoît, <*

qui toutes les nuances relevées par non

avaient échappé; je vais vous conduire

l'atelier, mademoiselle, notre fils s'y trouve.
Et, sans attendre autrement, précédant 1^

jeune fille, il se dirigea vers 1 atelier, .san

plus s'occuper du client avec qui il était e

affaires précédemment, laissant à sa fenune

soin d'en terminer avec ce dernier.

Cécile suivit le fabricant de meubles.

André était assis, la tête plongée dans se

mains. ,,é.
Cécile, du premier coup d'ceil, constata

tat d'abattement du jeune homme et en
 r

sentit, sans se l'expliquer, une joie proto
11

 •
Elle eut été singulièrement désappointée

le trouver sinon gai, du moins d'appare

indifférente. _-.
Au bruit fait par l'arrivée des deux Pers"|î

nages, André releva la tête, n°ncl̂ eilTf' uii'
et se prit à les considérer, tout d abord

regard terne. , „„ v^
Mais, à la vue de Cécile, il se redressa a

bond, comme sous l'empire d'une cammou^


